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Communiqué de presse n° 13.

Paris, le 1er juillet 2005

Un groupe de réfractaires à la guerre d’Algérie intervient pour reconstruire des maisons palestiniennes et soutenir les « Refuzniks » israéliens

En France, dans les années 1960, de jeunes appelés français ont refusé de participer à la guerre d’Algérie, aussi injuste que sans issue, pour des raisons de conscience philosophique, religieuse et/ou politique. Ils avaient alors choisi de façon concertée de proposer des actions de paix sur les lieux du conflit. Ce désir de construire et non de détruire n’étant pas partagé par le pouvoir politique, ces jeunes objecteurs et réfractaires furent jugés et condamnés à des années de prison (deux à trois ans). Quarante ans plus tard, une quarantaine d’entre eux se sont retrouvés et ont fait le parallèle de leur expérience avec celle des « Refuzniks », objecteurs israéliens qui refusent de combattre en zones occupées.

Sous le patronage du Comité israélien contre les démolitions de maisons (ICAHD), une délégation de six d’entre eux se sont rendus à Anata, près de Jérusalem, pour participer symboliquement au chantier de reconstruction d’une maison palestinienne détruite par les autorités israéliennes. Cette maison est destinée à devenir un Centre international de rencontres, une « maison de la paix ».  

Ce fut l’occasion de rencontres avec des « Refuzniks » israéliens, dont les réfractaires se sentent particulièrement solidaires, ainsi qu’avec des Palestiniens dont la résistance civile et pacifique contre la colonisation leur rappelle leur combat en Algérie. Ils ont eu aussi l’occasion de participer à une manifestation non-violente contre la construction du mur qui coupe le village de Bil’in en deux et de constater la dureté de la répression. Cette action a été conçue dans un cadre accueillant des volontaires de toutes convictions et origines. Sa force réside dans l’établissement de ponts entre les communautés contre la construction d’un mur de la honte.
Pour sa part, Non-Violence XXI soutient toutes les actions qui comme celle-ci développent une culture de non-violence dans cette région et poursuivra ses efforts pour promouvoir une intervention civile de paix en Israël-Palestine.

Non-Violence XXI regroupe les onze principales organisations non-violentes françaises. 

Pour tout contact presse, contacter les réfractaires ou s'informer sur la campagne pour une intervention civile non-violente en Israël-Palestine : Anne Isabelle Legeay à Non-violence XXI. 
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